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Introduction : le phénomène Facebook
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500 millions d'utilisateurs sur Facebook
 Le site internet de socialisation Facebook a annoncé aujourd'hui qu'il avait passé le seuil de 500 millions d'utilisateurs actifs, que plusieurs études lui avaient déjà prêté, et remercié ses fidèles de participer à sa diffusion dans le monde. […]


Facebook a été créé en février 2004 par trois jeunes Américains. Mark Zuckerberg (ci-contre), alors âgé de 19 ans, et deux autres étudiants de la prestigieuse université Harvard (Massachusetts), Dustin Moscovitz et Chris Hughes, voulaient créer un réseau pour rester en contact avec leurs camarades.

Aujourd'hui, le réseau social, basé à Palo Alto (Californie, ouest), compte des centaines d'employés. […]


Facebook avait annoncé avoir franchi le seuil de 400 millions d'utilisateurs il y a moins de six mois. Sa fréquentation a doublé en un an.








Lefigaro.fr, 21/07/2010

Facebook a conquis les internautes français
Séduits par les réseaux sociaux et le Web mobile, près de 20 millions de personnes se connectent chaque jour sur la Toile en France.[image: image5.jpg]facebook
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Qui aurait parié, lors du lancement de la version française en mars 2008, que l'ascension de Facebook serait aussi fulgurante ? En décembre 2009, le réseau social affichait une audience de 21 millions de visiteurs uniques par mois et couvrait 56,5 % des internautes français. […]
Les internautes consacrent de plus en plus de temps à cette plate-forme communautaire où l'on peut publier des photos et des articles aussi bien que communiquer par messagerie instantanée avec un réseau d'amis : d'environ 3 heures en janvier 2009, le temps consacré à cela par personne et par mois a atteint 4 h 31 un an plus tard. Ce dynamisme rare a très largement tiré la consommation des médias sociaux (blogs, réseaux sociaux, sites communautaires) en France. Le temps passé sur ces sites a progressé de 112 % au total, et la France comptait, fin 2009, trois fois plus d'internautes inscrits sur un réseau social.

Par Marie-Catherine Beuth, Le Figaro, 11 mars 2010
Sélectionnez dans ces deux textes trois informations chiffrées qui vous semblent intéressantes :
1.

2.

3.

L’usage d’internet chez les jeunes français

Six ans : tel est l’âge moyen auquel les enfants commencent à surfer sur Internet. Un tiers des petits Français s’y adonnent dans leur chambre, régulièrement pour 77 % des 6-17 ans et 96 % des 15-17 ans. 37 % des adolescents passent une à deux heures par jour devant leur écran,  27 % y restent trois heures, 21 % quatre heures, et 7 % au-delà. […] 

Mais que font-ils donc sur la Toile ? Avant tout, ils papotent ! En France, 45 % chattent à tout-va, les garçons presque autant que les filles. 70 % s’épanchent sur une messagerie instantanée de type MSN, où 30 % entretiennent plus de 50 contacts. Leurs requêtes dans les moteurs de recherche traduisent leurs préoccupations liées à la socialisation et à l’exploration ludique (les sites YouTube, Google, Facebook occupent les trois premières places de ces recherches chez les anglophones, et MySpace la cinquième), la découverte de la sexualité s’avérant bien présente (sex et porn en quatrième et sixième). Par ailleurs, 57 % téléchargent (mais à peine un sur cinq paie pour cela…) et 52 % jouent. […]

En France, un parent sur deux pense que ses enfants n’encourent aucun danger, et 8 sur 10 les considèrent suffisamment responsables pour ne pas délivrer de données personnelles à tous les vents. 92 % ne leur expliquent pas que tout n’est pas vrai sur le Net, et les deux tiers n’abordent tout simplement pas ce genre de sujet avec leur progéniture, ado ou non. Au total, les trois quarts des parents laissent leurs enfants surfer seuls, en ignorant sur quels sites. Et les deux tiers connaissent mal, voire pas du tout, les contacts de leurs enfants dans les réseaux sociaux. Quant aux parents des ados blogueurs, quasiment un sur deux ignore l’existence du blog. En somme, chacun son Net.
Jean-François Marmion, Génération internet, Sciences Humaines, Grands Dossiers N° 17 - décembre 2009 / janvier-février 2010
1. Combien d’heures passez-vous quotidiennement (en moyenne) sur internet ? Quelle proportion de jeunes (indiquée dans la phrase en caractère gras) passe le même temps que vous sur internet ?
2. Que pensez-vous de la phrase soulignée ?
3. Quelle est l’attitude de vos parents concernant votre fréquentation d’internet ?

Facebook, nocif pour les ados ? 

Beaucoup de parents s’inquiètent de l’usage par les adolescents de Facebook, MySpace ou autres sites de réseaux sociaux. N’y a –t-il pas un risque pour leur enfant de créer des relations amicales artificielles qui se substituent aux rencontres réelles, ou de faire de « mauvaises rencontres » et de subir des mauvaises influences ? Une étude est de nature à les rassurer. Elle suggère que de telles pratiques ne sont pas si dangereuses. Du moins, pas pour ceux qui se portent bien... 
Amori Yee Mikami, professeure de psychologie à l’université de Virginie, et son équipe, ont comparé la vie relationnelle de 92 adolescents dans le monde « réel » et dans celui de leurs réseaux sociaux. 
Il apparaît que les jeunes gens sociables, ayant des relations positives avec de nombreux amis, ne font qu’enrichir leur nombre de relations par l’intermédiaire des réseaux sociaux d’Internet. Par contre, les adolescents plus solitaires ou qui ont des problèmes pour se faire des amis dans la « vie réelle », fréquentent peu ces sites et éprouvent également des difficultés à y nouer des contacts. Enfin, ceux qui manifestent des troubles (agressivité ou dépression) recherchent sur les sites des gens qui leur ressemblent. En d’autres termes, les sites sociaux ne se substituent pas aux relations réelles, mais les renforcent. […]

 « Les parents des jeunes adolescents sans problèmes n’ont pas à s’inquiéter de l’influence des sites sociaux », résume Amori Yee Mikami. En revanche, prévient-elle, ces sites ne compensent pas la solitude ou les difficultés relationnelles, et renforcent les penchants morbides des adolescents « à problèmes ». 

 

Source : Amori Yee Mikami et al. (2010). Adolescent Peer Relationships and Behavior Problems Predict Young Adults’ Communication on Social Networking Websites. Developmental Psychology, 46 (1)

Marie Briand, Scienceshumaines.com

Expliquez la phrase soulignée.


Oh zut ! Mes parents sont sur Facebook ! (”Los Angeles Times”)

Une étude menée par AOL et reprise par le Los Angeles Times montre à quel point les enfants ne souhaitent pas être amis avec leurs parents sur Facebook. L’éventualité de voir son père ou sa mère épier ses gestes ou même laisser un commentaire sur chacun de ses statuts conduirait ainsi deux tiers des adolescents à ne pas vouloir être ami avec eux.

Selon cette étude, trois quarts des parents sont actuellement amis avec leurs enfants sur le réseau social. Ce qui peut conduire à de désagréables expériences à en croire le site myparentsjoinedfacebook.com (”mesparentssontsurfacebook.com”) créé spécialement pour les relater.

Le site reçoit 20 contributions par jour à en croire le Los Angeles Times, qui cite des “be my friend pleez even if I am your mom” (sois mon ami steupl, même si je suis ta mère) ou des “dad thinks you look like Cher … please change photo fast.” (papa pense que tu ressembles à Cher… change vite de photo s’il te plaît) postés sur les pages d’adolescents.

“Ils ne se rendent pas compte à quel point ils sont effroyables et intrusifs”, assurent les responsables du site au Los Angeles Times. 

http://bigbrowser.blog.lemonde.fr/2010/08/25/adolescence-20-oh-zut-mes-parents-sont-sur-facebook-los-angesles-times/
1. Quel est le problème soulevé par ces adolescents américains concernant le fait d’être « amis » avec leurs parents ?
2. Vous-mêmes, qu’en pensez-vous ?

3. Comment choisissez-vous (ou choisiriez-vous) vos amis sur Facebook ? Pourquoi ?
Sur Facebook, la «norme» est d'exposer sa vie privée
Mark Zuckerberg, créateur de Facebook, explique que les internautes sont plus à l'aise avec le partage de leurs informations privées. Il défend ainsi les nouvelles règles de confidentialité appliquées le mois dernier sur son site.

«Nous sommes maintenant plus à l'aise avec l'idée de partager des informations, non seulement plus variées et en plus grand nombre, mais aussi avec un plus grand nombre de personnes. La norme sociale a simplement évolué avec le temps.» Prononcés samedi par Mark Zuckerberg, fondateur et PDG de Facebook, ces quelques mots déclenchent une nouvelle polémique autour de l'idée que se fait le réseau social du respect de la vie privée. «L'époque de la protection de la vie privée est révolue», titrait ainsi dès dimanche ReadWriteWeb, un blog spécialisé très écouté.

Benjamin Ferran, lefigaro.fr, 12/01/2010
1. Qu’entend-on par « partage d’informations privées » ?

2. Quel est le point de vue de Mark Zuckerberg concernant le partage d’informations privées ?
3. Pourquoi les propos de Mark Zuckerberg créent-ils une polémique ?

4. Si vous avez vous-même un compte Facebook, savez-vous comment paramétrer l’accès aux informations que vous publiez ?

5. Si oui, avez-vous fait ce paramétrage ? Pourquoi ?

Internet, un outil pour rompre l’isolement…
Aujourd'hui, dans les grandes villes occidentales, chacun vit à sa guise et ignore ce que fait son voisin. Beaucoup apprécient ce mode de vie. Les quadras [personnes entre 40 et 50 ans] bien installés, avec un bon travail, un partenaire qui leur convient, un réseau d'amis stable, tiennent à leur intimité et ne voient pas pourquoi ils iraient se répandre sur Internet.

Mais une autre partie de la population pense autrement. Dans ces mêmes villes occidentales, des millions de gens souffrent de solitude et d'isolement. Jeunes ou vieux, ceux-là n'ont pas envie de préserver leur vie privée, car ils n'en ont pas. S'ils veulent élargir leur cercle de relations amicales et amoureuses, ils vont devoir se montrer, pas se cacher. Or, un nouvel outil existe pour briser l'isolement, ou s'imposer au centre du groupe auquel on appartient : Internet.

Il y a les sites de rencontres, comme Meetic, mais aussi Facebook, où l'on raconte sa vie en long et en large, YouTube, où l'on se montre en vidéo sous toutes les coutures, MySpace, où l'on laisse libre cours à ses fantasmes, Twitter, où l'on donne son avis sur n'importe quoi, les forums de discussion où l'on s'enflamme pour une cause, les blogs où l'on publie son journal intime, Foursquare où l'on annonce son arrivée imminente dans son bar préféré...

Et ce n'est qu'un début : les nouveaux services de géolocalisation des téléphones mobiles permettent à des groupes d'amis, ou à des inconnus, de se suivre à la trace en temps réel, et de se retrouver spontanément, sans avoir à planifier ni à prendre de rendez-vous contraignants. Autant de moyens de créer sa propre tribu, de tout partager avec elle, de la sentir vivre autour de soi.

Yves Eudes, Internet et la vie privée, le combat des opaques contre les transparents, Le Monde,  9 juin 2010
Pourquoi internet permet-il de rompre l’isolement pour les personnes qui se sentent seules ?
… Ou pour remettre en cause la vie privée

Des jeunes, qui se sont baptisés « Net Natives » (les « indigènes du Net »), sont porteurs d'une nouvelle vision de la vie en société, fondée sur un idéal de transparence absolue. Selon eux, s'il n'y a plus de vie privée, il n'y aura plus de mensonge, plus d'hypocrisie, plus de duplicité. Internet va instaurer l'ère de la Vérité. Ce sera un monde exigeant, car, faute d'endroit où se cacher, chacun devra trouver la force d'imposer sa différence. Pour caractériser les défenseurs de la vie privée, ils n'ont que deux mots : paranos et ringards.

Bien sûr, [ils] savent que, quand on raconte sa vie - ou celle des autres - sur Internet, il faut s'attendre à des dommages collatéraux [c’est-à-dire des conséquences négatives indirectes]. Celui qui se lâche un peu trop risque de le regretter très vite. Dès l'instant où il a publié un texte agressif ou provocateur, diffusé une image sexuelle ou ridicule, ou affiché ses coordonnées GPS montrant qu'il n'était pas là où il aurait dû être (ou vice versa), il ne peut plus changer d'avis. Toutes ces données vont circuler et se dupliquer à l'infini, et le poursuivront à perpétuité.

Mais beaucoup espèrent confusément que cette période pénible n'est que transitoire. Dans quelques années, la génération pré-Internet aura passé la main, les jeunes d'aujourd'hui seront aux affaires. Résultat : tous les patrons, tous les DRH, tous les politiciens, tous les profs, sauront que les blogs débiles qu'ils ont écrits dans leur jeunesse, et les vidéos délirantes les montrant en train de mal faire, seront toujours visibles sur le Net. Tout le monde sera exposé, plus personne n'en tiendra rigueur à autrui.

L'ère de la « vie privée » n'aura peut-être été qu'une parenthèse dans l'histoire de l'humanité. Sous la poussée conjuguée des réseaux informatiques, des administrations sécuritaires, des agences de pub et des jeunes branchés, cette anomalie passagère pourrait bientôt se résorber.

Yves Eudes, Internet et la vie privée, le combat des opaques contre les transparents, Le Monde,  9 juin 2010
Expliquez le passage en caractère gras.
Donnez des exemples d’informations publiées sur Facebook qui pourraient avoir des conséquences négatives pour celui qui les publie.
Facebook pourrait franchir le cap du milliard de dollars de recettes dès cette année 
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Selon le cabinet d'études américain eMarketer, Facebook devrait enregistrer un bond de 165 % de son chiffre d'affaires publicitaire entre 2009 et 2011. De 665 millions de dollars il y a un an, il devrait dépasser 1,28 milliard cette année puis atteindre 1,76 milliard de dollars en 2011.

Le secret de Facebook ? Le site communautaire s'est inspiré du système de liens sponsorisés de Google pour développer un format publicitaire qui se fond discrètement dans le site et une plate-forme d'achat de publicité accessible à de petits annonceurs. Selon eMarketer, ces derniers représenteraient la moitié des recettes publicitaires de Facebook. En parallèle, les grands annonceurs investissent davantage sur le site. «Les marques font de Facebook un achat essentiel. Les dépenses publicitaires croissent rapidement et cette audience de masse ne peut être ignorée par les annonceurs plus longtemps», écrit l'analyste Debra Aho Williamson.

Par Marie-Catherine Beuth, Pub : les réseaux sociaux passent à l'offensive, Le Figaro, 13 août 2010
1. Qu’est-ce qu’une recette publicitaire ? 

2. Quel devrait être le montant des recettes publicitaires de Facebook en 2010 ? 

3. Comment Facebook procède-t-il pour recevoir des recettes publicitaires ?

4. Pourquoi les « annonceurs » font-ils de la publicité sur Facebook ?
Synthèse :
Après avoir présenté la dimension économique de Facebook, vous en montrerez la dimension sociale.
1. Dimension économique
2. Dimension sociale
Réalisation d’une enquête sur l’usage d’internet et de Facebook
Cette enquête aura pour but de mieux connaître l’usage d’internet et de Facebook.
Il faudra pour cela choisir auprès de quel public cette enquête sera conduite.

On pourra interroger les enquêtés sur le temps qu’ils passent sur internet et sur les raisons pour lesquelles ils y vont.

Si les enquêtés sont des lycéens, on pourra les interroger sur le comportement de leurs parents quant à leur usage d’internet. En même temps, on pourrait leur demander s’ils pensent que l’usage d’internet peut présenter des dangers pour eux-mêmes.

Enfin, il serait aussi intéressant de savoir quelle attitude ils ont concernant les informations privées qu’ils sont susceptibles d’y diffuser. 
Pour cela, vous vous mettrez par groupe de 4 et vous bâtirez un questionnaire. Ensuite, nous mettrons en commun les questionnaires pour en faire une synthèse et avoir un seul questionnaire que tous les élèves de la classe pourront faire remplir par les enquêtés.
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